
entre la mort et l'exil. Les nou-
veaux amis (le la liberté tranchentla question en décrétant l'exil.

•E. L.
(A suivre,

LA DERNIÈRE SOIREE DRA-
MATIQUE

L'autre semaine nous célébrions
anliversaire Ce la consécration

ePisco)ale de Mgr de Chicoutimji.
A.cette occasion, il y avait, au Sé-

ireséance dramatique et mu-
,icale. L'on jouait une pièce de Mo-
ère : Les fourberie de SCapin. Le

tite djà ntressiant promettait de.loyeuses émotions ; aussi a-t-on vu
une foule de gens bien inspirés serendre, dès sept heures et demie
(tans notre salle qui, du reste, est
tr s va: te.

Les acteurs, gens entendus dans
le étier, ont su remplir leurs rô-les de manière à ne lais,,er aucun

do0Ue sur leurs talents. Et Scapin,
qui, ce soi -là, se trouvait dans la
Personne de M. Jean Berger.n, nePourra,je le crains, perdre sa répu-
tation de fourbe c9nsommé. Les
autres, qui étaient MM. Ths Trem-

Fray, een., G. Cirùon, S. Rossignol,
ranç. Tremblay. P, Perron, n'ont

P 1 mérité moins d'éloges.
I en est encore un (lue je ne

1onmne pas, par modestie, niais ce-
lui-là faisait penser à Don Qui-
clotte, frappant d'estoc et de tail-
le sur des - chevaliers invisibles,
011 luttant contre 'des moulins à
vent; c'est en dire assez sur son
compte.

Ce tte pièce de Molière, quoiqu'el-
ne soit pas une de ses plus célè-r,, a cependant des beautés qu'on

ne trouve que rarement chez lesautres auteurs comiques- et cespensées fines,- ces traits saillants,
inattendus, ces paroles piquantes,
ces oppositions sensibles, sont cho-
se commune chez cet écrivain.
L'on ne peut encore se lasser. d'ad-
nirer Ces dialogues vifs qui font

le désespoir des imitateurs.
Ce serait bien mal à moi si j'al-lais oablier de comp'imenter 1'(-
on Ste-Cécile, qui ce jour-là fitefntendre ces <"Chants Canadiens"

tant aimés de nous tous, et dontfut bèrcée notre enfance. Il fai-sait bon d'être canadien à cette
hure l joie se traduisait en dei sapplaudissenents, sutout, auchant de Vi é la C andîenne.

ou nusique instrumentale fut
S ausstbrillante :,la fanfare et

outre piame, M JClouti2r, nousOt esment cupés« dans

Me UI. Tremlday, ligne élève

L'OISEAU-MOUCHE

de M. Rivard, a tenu l'auditoire
sous le charme en disant. avec son
habileté accoutumée : La colère de
Duramdal. Enfin, le tout jeune
Olivier Lachance a terimîiné cette
petite récréation par un sermon
fort apprécié, qui,malgré sa briève-
'té, nous a convaincus des avanta-
ges de l'obéissance.

ONÉSIMEý -TREMBLAY,
élève de Belles-Lettres.

NOTES

sUR. L'ART DE LA DÉCLAMATION

CîHAP. II

Construtio"ns

La granimaire, l'interprétation
et l'acoust.que veulent qu'il y ait
des repos de temps en temps dans
le discours, et que les sons se suc-
cèdent tantôt avec rapidité, tantôt
avec lenteur.

Déterminer les silences et la suc-
cession mesurée des sons est le rô-
le de la construction.

ART. ler SILENCES

Les silences sont les signes de
ponctuation du langage parlé.

La ponctuation est une expres-
sion de la pensée ; le si ence éga-
lement.-Le silence a déjà fait pleu-
rer, et il a déjà fait rire. Quand
la bouche <le l'homme se tait, c'est
pour faire comprendre ce qu'elle ne
peut dire. St Pierre Chrysologue,
un jour, dans une: fameuse homé-
lie, s'arrête tout à coup, comme
vaincu par l'émotion, fait silence,et
les sanglots éclatent dans l'audi-
toire.

Trois règles s'appliquent au si-
lence, déterminant sa place, son
expression et sa durée.

1o Quand la parole ne rend pas
toute la pensée, il y a ellipse ; et
c'est au silence à compléter le sens.
Et quand la pensée ou une 1-artie
intelligible de la pensée est expri-
mée, elle doit dans l'esprit de l'au-
diteur se graver, être comprise, se
lier à celles (lui l'ont précédée et
c'est le silence qui lui en donne le
temps.--De là, la place du si'ence
dans le discours, déterminée par
l'ellipse et l'arrêt de la pensée.

2o Toutes les idées gisent inex-
primées dans le silence.; à chaque
ellipse, il s'en doit dégager une à
travers le geste. Le contexte in-
dique quelle est cette idée.
-De là, l'expression du silence el-
liptique, conformhe à l'intention de
l'auteur, révélée par l'interpréta-
tion.

3o L'idée énoncée est plus ou

moins complète par elle-même'; sa
liaison avec celle qui suit est plus
ou moins forte. De l., !a durée du
silence., d'autant plus longue que
la marche de l'esprit est plus arrê-.
tée.

L'ellipse et l'arrêt marqués par
la ponctuation écrite sont insuffi-
sants et parfois faux ; l'interpréta-
tion en indique d'autres.

Le silence sert à la respiration.
Dans le silence, la parole seule

est suspendue ; le geste agit enco-
"re.

Chaque siècle, chaque auteur,
chaque genre a sa ponctuation - et
par suite sa construction spéciale.
Les silences ne se posent pas d'a-
près les mêmes -procédés dans les
euvres du dix-septième siècle et

dans celles du nôtre, dans Fénelon
et dans Hugo, dans le draine et
dans la dissertation, dans la tragé-
die et dans la comédie, dans la
prose et dans les vers. La cons-
truction tient du génie de la langue
et du style de l'écrivain.

ART. 2nd. SUCCESSION

La succession est le résultat du
mouvement de la voix dans l'émis-
sion des sons.

On doit, autant qu'il se peut fai-
re, s'en tenir à une succession mo-
derée. Quand il n'en est pas besoin,
un débit lent ennuie et endort, un
débit rapide assourdit et embrouil-
le.

La succession, cependant, doit
varier en lenteur et en rapidité sui-
vant. l'idée, le personnage, et le lo-
cal.

L'interprétation fait connaître le
dégré de rapidité voulu par l'idée,
et par le personnage, son âge, son
caractère, sa condition. Une action
très vive ne doit pas être racontée
sans célérité dans le mouvement de
la parole ; il ne faut pas faire avec
impétuosité le récit d'une marche
lente et pénible ; le sentiment n'est
jamais précipité ; une longue des-
cription dite avec vitesse paraît dé-
mesurée,l'auditoire restant étranger
à un discours sur lequel il n'a pas
le temps de s'arrêter; un vieillard
ne parle pas avec la vivacité d'un
jeune homme ; un enfant ne traîne
pas ses syllabes comme le fait un
paresseux ayant sommeil ; un
souverain n'a pas la turbulence
d'un page ; et le reste.

Quand le débit, doit être pressé,
que votre articulation en soit plus
distincte et votre prononciation
pius claire, si vous voulez être com-
pris.

Quant ati local, étudiez-en l'es-

p.ce et les. qualités acoustiques.


